
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Que peut-on attendre des solidarités 

 familiales et amicales ? 

Mode d'emploi 

Cette fiche a pour objectif de 

vous aider à animer facilement 

une réunion. Un déroulement 

de questions et de textes 

d'appui est proposé, avant tout 

pour faire réagir et réfléchir ; 

mais libre à vous de composer 

l'ordre de votre choix, de 

piocher ce qui vous intéresse 

davantage, de vous en servir 

pour une ou plusieurs séances. 

 

Votre avis nous intéresse ! 

En vue d'améliorer ces fiches, 

nous vous remercions de nous 

faire un retour : info@ssf-fr.org

(ou voir fiche Votre avis) 

 

 

 

Loi n°94-629 du 25 juillet 1994 relative à la famille (art.1) 

"La famille est une des valeurs essentielles sur lesquelles est fondée la nation." 

 

Exhortation apostolique Familiaris consortio (1981), Jean-Paul II, 3
e
 partie 

§ 43. La promotion d'une authentique communion de personnes responsables dans la 

famille devient un apprentissage fondamental et irremplaçable de vie sociale, un 

exemple et un encouragement pour des relations communautaires élargies, 

caractérisées par le respect, la justice, le sens du dialogue, l'amour. 
 

§ 17. Dans cette optique, en partant de l'amour et en s'y référant sans cesse, le 

récent Synode a mis en lumière quatre devoirs principaux de la famille : 

1) la formation d'une communauté de personnes ; 

2) le service de la vie ; 

3) la participation au développement de la société ; 

4) la participation à la vie et à la mission de l'Eglise. 

 

"Ce qui constitue la famille comme le lieu de vie par excellence, c'est d'abord le fait 

qu'elle est le lieu où s'inscrit la condition humaine et le mystère des destinées ; c'est 

ensuite le fait qu'elle est le lieu fondateur de la vie sociale et le lieu d'apprentissage 

de la vie tout court, par l'éducation ; c'est enfin le fait qu'elle est comme le 

microcosme de la vie des hommes en communauté, avec ses limites, ses blessures et 

ses grâces." (Marie-Joëlle Guillaume, in La famille, lieu de vie, Session 1995 des SSF, 

Bayard) 

Quelles contradictions, quelles complémentarités entre : 

"C’est pourquoi l’homme quitte son père et sa mère et s’attache à sa femme et ils deviennent une seule chair." (Genèse 2, 24) 

et 

"Honore ton père et ta mère, comme te l’a commandé Yahvé ton Dieu, afin que se prolongent tes jours et que tu sois heureux 

sur la terre que Yahvé ton Dieu te donne." (Deutéronome 5, 16) 

 

Code civil 

Art.203 : Les époux contractent ensemble, par le fait seul du mariage, l'obligation de nourrir, entretenir et élever leurs enfants.

Art.205 : Les enfants doivent des aliments à leurs père et mère ou autres ascendants qui sont dans le besoin. 

 

 

 

 

 
 

Selon Rémi Lenoir, notre société actuelle est arrivée au terme d’une libération progressive des individus vis-à-vis des cadres 

familiaux ("la famille incertaine" dont parle Louis Roussel). Or l'atténuation et la diversification du lien familial conduit à une 

dilution des solidarités familiales classiques. On sait que "le drame de la canicule de l’été 2003, qui a provoqué en France près 

de 15 000 décès supplémentaires par rapport aux années précédentes, est lié en partie au déficit de liens au sein des familles" 

(Rémi Lenoir in Repenser la solidarité : l'apport des sciences sociales, sous la direction de Serge Paugam, PUF, 2007).  

 

L’instabilité croissante du lien conjugal et familial réduit l’entraide familiale. Cela contribue à faire sortir de la famille ce qui 

était jusqu’alors du ressort des relations entre parents et enfants, au profit d’organismes qui gèrent ces rapports pour  

l’ensemble de la population (Rémi Lenoir, ibidem). Ce glissement a un aspect positif dans la mesure où l'entraide familiale ne 

s'exerce qu'à l'intérieur du "clan" et laisse les inégalités sociales entières. 

La famille est considérée comme l'élément de base de la société par 

l'Eglise comme par l'Etat.  Pourquoi ? De quoi est-elle porteuse ? 

La solidarité familiale est-elle un devoir ? Comment concilier besoin d'autonomie et solidarités familiales ? 

Pourquoi les fragilisations actuelles de la famille ont-elles des incidences directes sur la société ? Comment faire 

évoluer les solidarités familiales en fonction des configurations actuelles ? 

Que peut-on attendre  

des solidarités familiales  

et amicales ? 

Fiche 

Clef en main 



 

 

 

 

Cette Fiche Clef en main peut être utilisée pour préparer ou prolonger la 

session 2009 des Semaines Sociales de France "Nouvelles solidarités, 

nouvelle société" qui se déroule les vendredi 20, samedi 21 et dimanche 22 

novembre 2009 au Parc des Expositions de Paris Nord Villepinte (RER B). 
 
+ d'infos : www.ssf-fr.org  Tarif spécial jeunes : 15 € la journée 

� 01 74 31 69 00            40 € les 3 jours 
 
Les Semaines Sociales de France sont un lieu de formation, de débat et de 

proposition sur les questions sociales contemporaines qui s'appuie sur la 

pensée sociale de l'Eglise et continue de l'enrichir. 

Pour aller plus loin 

 

Synthèse de la session 1995 des SSF sur

"La famille, lieu d'amour et lien social"

sur www.ssf-fr.org Rubrique Documents/

session 1995 
 
Fiche de réflexion sur les solidarités 

intergénérationnelles faite par l'antenne 

des Semaines Sociales de Rueil 

Malmaison sur www.ssf-fr.org rubrique 

En régions/Rueil/Documents 
 
Repenser la solidarité : l'apport des 

sciences sociales, sous la direction de 

Serge Paugam,  PUF, 2007. 2
e
 partie "Que 

peut-on attendre des solidarités 

familiales ?" 
 
Définitions des notions clef de la pensée 

sociale de l'Eglise sur le site de l'antenne 

des Semaines Sociales de Lyon 

http ://antennesocialelyon.free.fr 
 
Le site de la Conférence des Evêques de 

France consacrée à la pensée sociale de 

l'Eglise : www.penseesociale.catholique.fr 

"Qui est ma mère ?  Qui sont mes frères ? […] Celui qui fait la volonté de 

Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur, ma mère." (Marc 3, 31-35) 
 
Jésus a donné à cette amitié un visage de chair : il a aimé le jeune 

homme riche (Marc 10, 21), il a tendrement aimé Lazare et ses sœurs 

(Jean 11, 3 et 5). 

 

 

 

  

 

 

 

 

" N’abandonne pas un vieil ami, le nouveau venu ne le vaudra pas. Vin 

nouveau, ami nouveau : laisse-le vieillir, tu le boiras avec délices" (Ben 

Sirac le Sage 9, 10). 
 
 "Un ami fidèle n’a pas de prix" (Ben Sirac le Sage 6, 14-15) car "un ami 

aime en tout temps" (Proverbes 17, 17).  
 
Jésus confie son Eglise à Pierre bien qu'il l'ait renié trois fois (Jean 21, 

14-17). 
 
Parabole du Fils prodigue (Luc 15, 11-32) : "Tandis qu'il était encore loin, 

son père l'aperçut et fut pris de pitié ; il courut se jeter à son cou et 

l'embrassa tendrement […]. Mais il fallait bien festoyer et se réjouir, 

puisque ton frère que voilà était mort et il est revenu à la vie ; il était 

perdu et il est retrouvé !" 

 

 

 

 

 

 

 

 

" Car si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez-

vous ? Les publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? Et si vous 

réservez vos saluts à vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? Les 

païens eux-mêmes n’en font-ils pas autant ?" (Matthieu 5, 46-47). 

 

"Quand les familles, pour toutes sortes de raisons qu'il nous faut par 

ailleurs combattre, n'ont pas pu assumer leur responsabilité éducative, 

c'est une responsabilité pour le corps social tout entier de fournir 

l'éducation. Sinon c'est la société tout entière qui sera mise à mal…" 

(Marie-Danielle Pierrelée in La famille, lieu d'amour et lien social,  

session 1995 des SSF, Bayard. 

 

Jusqu'à quel point je prends soin de ma famille et de mes 

amis ? A quelles solidarités suis-je prêt ? Suis-je réticent à 

certaines ? Quel sens et quelle importance je donne à la 

fidélité dans mes relations familiales et amicales ? 

N'y a-t-il pas risque de repli en donnant une grande place à la 

famille et aux amis proches ? Quelle place faire aussi aux 

sans-famille, célibataires, veufs, sans enfants, étrangers loin 

de leurs familles, personnes âgées, familles séparées… ? A 

quel lien avec chaque homme, le Christ nous invite-t-il ? 

Quelle spécificité ont les liens amicaux ? Que m'apportent-ils 

de différent par rapport aux liens familiaux ? 

Les liens d'amitié peuvent-ils être un lieu d'apprentissage 

pour mes relations familiales existantes et à venir ? pour mon 

rapport à la société ? 

La pensée sociale de l'Eglise 

 

L’expression "pensée (ou doctrine) 

sociale de l’Eglise" désigne l'ensemble des 

textes de l'Eglise (conciles, papes, 

évêques…) concernant les questions 

sociales notamment depuis l’encyclique 

Rerum Novarum de Léon XIII en 1891. 

Cette pensée repose sur plusieurs piliers 

fondamentaux dont : la destination 

universelle des biens, l’option 

préférentielle pour les pauvres, le combat 

pour la justice et la dignité, le devoir de 

solidarité, le bien commun, le principe de 

subsidiarité (faire confiance à ceux qui se 

trouvent au plus près du terrain pour 

résoudre ensemble leurs difficultés), la 

laïcité, la liberté de conscience et la 

liberté religieuse. 


